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NUMÉRO QUATRO, RONDA ESPAGNE, JUIN 2001 
UN GROUPE DE TOURISTES ESPAGNOLS DANS UN MUSEE 

PLAZA DE TORO$, RONDA. L'ARENE EST EN REPARATION 
ESSAYAGE. SAINT JEAN D'ANGtLYS. FRANCE. JUILLET 2001. PENDANT 

UNE REPETlTION, LES COMEDIENS ESSAIENT LEUR COSTUME 
LE CIEL DE TOSCANE ITALIE. AOClT 2001 

SUPERSTRADA N'2. TOSCANE 
UN CYPRès AU COUCHER DU SOLEIL TOSCANE 

MU D'E2E. FRANCE. SEPTEMBRE 2001 
LES VENDANGES. SAINT·LAURENT D'EZE. FRANCE 

LE RANCH. TEXAS USA, OCTOBRE 2001 
CHICAGO USA. OCTOBRE 2001. RÉPETITlON POUR UN CONCERT 

HARLEY DAVIDSON TEXAS 
PROMENADE DU DIMANCHE DANS UN VILLAGE 

LES CHAUSSURES ROUGES. L'ESTAQUE, FRANCE. JUILLET 2002 
VISITE A LA CIMENTERIE LAFARGE 

TROU DE MER, L'ESTAOUE.IUILLET 2002 
LA IOLimE. PORT DE MARSEIUE. FRANCE 

EMBARQUEMENT DES CONTAINERS 
LES PORTES DU ROVE. L'ESTAQUE. MtME PÉRIODE 

LE ROVE EST UN TUNNEL MARITIME OUI DONNE 
DANS UNE CALANQUE A L'EST DE l 'ESTAQUE 

•• 

01 NUMÉRO QUATRO, RONDA SPAIN, JUNE 2001 
A GROUP OF SPANISH TOURISTS IN A MUSEUM 

02 PLAZA DE TOROS, RONDA. THE ARENA IS BEING REPAIRED. 
03 TRYING ON, SAINT JEAN D'ANGUYS. FRANCE.IUlY 2001. OU RING A 

REHEARSAL THE ACTORS TRY ON THE IR COSTUMES 
04 THE SKY IN TUSCANY, ITALY. AUGUST 2001 
05 SUPERSTRAOA NO 2. TUSCANY 
06 A CYPRESS AT SUNSET. TUSCANY 
07 MER D'E2E. FRANCE. SEPTEMBER 2001 
08 THE GRAPE HARVEST. SAINT·LAURENT D'E2E. FRANCE 
09 THE RANCH. TEXAS, USA. OCTOBER 2001 
10 CHICAGO, USA. OCTOBER 2001. REHEARSAL FOR A CONCERT 

HARl EY DAVIDSON. TEXAS 
Il A SUN DAY WALK IN A VIUAGE 
12 THE RED SHOES. l 'ESTAQUE. FRANCE.IULY 2002 

A TRIP TO THE LAFARGE CEMENT FACTORY 
13 SEA HOLE.l'ESTAQUE.IUlY 2002 
14 LA lOUETTE. MARSEILlE HARBOUR. FRANCE 

EMBARKING OF CONTAINERS 
15 THE DOORS OF THE ROVE. L'ESTAQUE. SAME PERIOD 

THE ROVE IS A SEA lUNNEllEAOING 
TO AN IN LET EAST OF l 'ESTAQUE. 

THE ANECDOTAlS 
EXPLOITATION OF CONCEPTS NO. 6 



l ES ANECDOTIQUES • EXPLOITATION DES CONCEPTS N" 6 
PIÊCE RADIOPHONIQUE. COMMANDE DE DEUTSCHLANDRADIO BERLIN 

Après avoir exploité un certain nombre de chose puisque 
j'en suis déjà au numéro 6, Les Anecdotiques représentent 
un concept que j"ai entamé avec Hétérozygote (1963), 
composition que j'avais justement appelée, non sans 
dérision, ,.musique Anecdotique". 
Cene préoccupation est donc présente dans toute une 
partie de mon travail. 
Le projet était de profiter d'un certain nombre de voyages, 
prolessionnels pour la plupart, qui me permellaient de 
visiter d'autres pays. 
J'enregistrais ce qui m'intéressait. 
Avec ces enregistrements ou du moins ceux qui étaient 
réussis, je composais des petites séquences chacune 
dédiée à un lieu. C'est·à·dire qu'elles étaient faites avec 
les sons d'un seul endroit, plus ou moins représentatif de 
la réalité mais, en tous les cas, usant de cette rêalité·là. 
Ces séquences sont des portraits qui peuvent faire 
penser à des devinelles acoust1ques puisque ces endroits 
ne sont que rarement désignés sauf quand je pensais à 
le faire sur le moment. 
Les séquences, c'est un des plans. Il y en a trois. 
Pour te deuxième, je trouvais par hasard en fouillant 
dans mes archives, des sons électroniques qui n'avaient 
jamais servi, allez donc savoir pourquoi, et que je jugeais 
intéressant comme liaison entre les séquences. On a 
donc là à faire la balance perpétuelle entre le "concret" 
et 1 '"abstrait". 

Pour le troisième plan. je pensais à des interviews 
dejeunes femmes que j'avais faites. il y a longtemps, et 
que j'appelai ~'~parole de femmes" mais que je n'avais pas 
non plus utilisés. Paroles spontanées et intimes. Elles 
ont trouvé leurs places dans cette composition. créant 
un discours parallèle qui n'a rien à voir avec les 
séquences, ni avec les sons électroniques, mais qui crée 
un nouveau balancement dans le discours. 
Ces trois éléments forment une continuité dans laquelle il 
n'est pas important de distinguer de quoi et de qui il 
s'agit. Ce qui m'a intéressé, c'est de faire une composttton 
aux significations ambiguês et qui fasse porter l'attention 
par des sens et des non·sens. 
Ces trois plans jouent sur la perception du temps. 
chacun renouvelle la sensation et la forme du temps, du 
plus stable au plus actif. En outre. dès le début s'installe 
une structure apparemment systématique qui au cours 
du temps va se déraper. 
Enfin si j'ai beaucoup travaillé sur l'anecdotique ou 
la narration qui sont aussi des sujets de temps, j'ai 
composé avec ces données mais d'une manière intuitive. 
L'exploitation des concepts est une manière pour moi 
d'être plus ... "conceptuel". Ainsi je montre que "les 
Anecdotiques" n'ont rien à voir avec la narration et cette 
composition est explicite de fait, de la différence qu'il y a 
entre narratif et anecdotique. 
Ainsi va le temps chaque fois renouvelé. LUC FERRARI 



LES ANECDOTIQUES 
EXPLOITATION OF CONCEPTS NO. 6 

Aller work1ng w11h a number of lh1ngs · s•nce l'rn clown 10 
number 8 · Les Anecdoliqll<ls [The Anecdolala) •lluslrale 
a concepl 1 had firsl approached •n Hê16rozygo1e 
(1983), a work 1 happened lo subl•lle "anecdolal music" 
wilh an lnlenhonallouch of deris1on. 
So !his preoccupalion can be found in a 81gnif•can1 part 
of my work. 
The projecl was lo seize lhe oppor1Uni1y offered by a 
number of !ravels, moslly prolessional lrips, allowing me 
to visit other countries. 
1 recorded whal 1 found inleresling. 
US~ng lhese record•ngs ·lhe successful ones· 1 cornposed 
short sequences. each one ded10a1ed 10 a specif10 
place, 1.e.: each one is made from sounda laken from a 
single place, more or less a represenlahon of reahty, but 
in any case ua•ng lhal particular reahty. These sequences 
are portra•ls lhat can be seen like sound nddles since 
lhese places are seldom idenlil•ed, excepl when 1 
remembered 10 do so on lhe spot 
The sequences are only one plane. There are lhree of 
!hem. 
For !he second plane, while going lhrough my archives 
1 kepi found•ng eleclronic sounds 1ha1 were never 
used, go f•gure why, and 1ha1 1 lhoughl would prov1de 
•nlereshng bndges between !he sequences. So here 
we have a perpe1ual balance belween !he "concre1e" 
and the •abatract.'" 

For !he lhord plane, 1 was lhinlung abou! lnlerv•ews 1 had 
made w1th young wornen a long hme ago. 1 was calhng 
!hem "Word of Women" bul lhey loo ended up 
unlouched. Sponlaneous and in11ma1e words. They have 
found a home •n lh•s composihon, creahng a parallel 
discourse !hal has nolhing to do w11h e11her !he 
sequences or !he eleclronic sounds, bu! inlroduces a 
new form of balance in !he discourse. 
These lhree elemenls form a con1inua1ion; being able 
10 lell !he persona and places aparl is of no importance. 
lnstead, 1 was interested in compostng a work with 
amboguous mean•ngs, a work !hal makes lhe hslener's 
anenhon bounce back and forth between !he meanongful 
and 1he meanongless. 
These lhree planes aller lhe percephon of 1ome; each 
one renewa !he sensaloon and shape ol 11me, lrom the 
mos1 slable 10 lhe mosl acl ive. Furthermore, a seemingly 
syslemic s1ruc1ure is eslablished righi lrom !he slart, bul 
il will evenlually fall oui of sync. 
Finally. if 1 have worked a loi on lhe anecdolal or !he 
narralive, which are also 1ime·rela1ed subjecls, 1 have 
used !his dai a •n an in1ui1ive way. The exploolalion of 
concepla oa my way of being more ... "conceplual." And 
so 1 show how "Les Anecdohques" have nolhong lo do 
wtth tho narrat•ve and how th•s work •• exphctt tn tact, 
tn the dtfference between narrattve and anecdotal. 
And ao hme conttnues tts course, renewed every terne. 



LA PUISSANTE FÉLICITÉ DE l'ÉCOUTE 

Dans l'histoire de la musique, certains compositeurs perfectionnent tes genres qui, à travers les siècles, lentement 
émergent · améliorations infimes ou décisives et voici un concerto, un quatuor, une symphonie, la forme classique de 
Haydn, avant qu'elle n'entame son processus de déslrucluralion puis de démolition dans les siècles suivants. Ainsi 
perçoil·on une longue chaîne de créateurs donl les élapes déterminantes pourraient être Albinoni, Telemann, Stamitz ... 
Quelques uns sont au centre de la forme, d'autres en sont les exécuteurs. Parfois, surgit un créateur sans maitre et 
sans disciple, Ohana, Scelsi, Feldman, Xenakis, Ferrari. 

La pensée révolutionnaire de Luc Ferrari a fait exploser les genres existants, il a composé des pièces pour orchestre, 
de la musique de chambre, poussé à son apogée la musique concrète dès ses débuls, il a organisé avec ses propres 
enregistrements des pièces de musiques questionnant l'idée même de composition, il a engendré des concepts, 
c'esl·â·dire qu'il a créé de la pensée (une pensée anli·dogmalique el qui montre avec plus d'acuité l'intensité de 
la réalité perceptive). Même si son art est, historiquement, lié à la musique concrète. Luc Ferrari est avant tout un 
homme d'une liberté d'esprit rarement égalée dans l'histoire de la musique, il a sans cesse quitté ce qu'il savait 
excellemment produire pour aller vers d'autres domaines non encore explorés; c'est donc, par excellence, le 
compositeur des nouveaux champs d'investigations. Visage V, composé en 1958. reste à ce jour une des plus 
éblouissantes compositions de musique concrète, Hétérozygote, en 1964, fail se télescoper des images sonores 
empruntées à la vie même (ce qu'il appelle ses musiques anecdotiques · on dirai! paysage sonore si le terme n'avait 
été galvaudé par une semi·new·age-ambiant ou une néo·acousmatique), 1968 apporte le "presque rien", réflexion 
unique sur la sonorité minimale, à partir de 1971, il explore la foisonnante richesse de I'HOrspiel. 

Je ne pense pas que le fai l a élé relevé (sans doule parce qu'il n'a jamais employé les lermes repérables comme 
rhizomes, plis ou plateau) mais Ferrari a une stylistique purement deleuzienne, une pensée en perpétuel devenir qui 
pousse à l'exploration, une qualité spécifique des espaces, en outre, il possède l'art de l'agencement. Chaque pièce 
esl un l railé de nomadologie. GUY MARC Hl NANT 



THE POWERFUL BUSS OF LISTENING 

ln the h istory of music, sorne composers perfect genres that slowly emerge through the centunes · tiny or decisiVe 
improvements. and there you have a concerto. a quartet, a symphony, Haydn's class•c form before it enters its 
process of deconstruction and further demolition over the followmg centuries. And sa we f.nd a long chain of 
creators. Sorne of •ts determining links could be Albinon•, Telemann, Stamilz, ... Sorne of them are in lhe heart of 
form. others enforce it. And somet•mes, a creator without a mastor or a follower ar~ses: Ohana, Scelst, Feldman. 
Xenakis. Ferran. 

The l'evofutionary thought of Luc Ferrari had existing genres explode. He has wntten orchestral works and chamber 
music. elevated mustque concrète to tiS peak right from the start. structured usmg hts own recordings pteces of mustc 
that question the very idea of compost1ton. He has gaven birth to concepts, i.e. he has created thought (antidogmahc 
lhought that explains more acutely the ontensity of perceptive reality). Even though h•s art •s historically tied to musique 
concrète, luc Ferran tS ttrst and foremost an unusually free spirit. rarely matched in the htstory of mustc. He has 
repeatedly left behind what he excelled at composing '" order to explore uncharted territories, which makes him the 
new research ftelds' composer par excellence. Written in 1958, Visage V remains one of the most phenomenal works 
of musique concrète. ln t 964, Hétérozygote had sound images borrowed from the da•ly life 1umbling (what he ca lis his 
anecdotal music • we would say soundscapes had the express•on not been hackneyed by the semi·newage/ambtent 
and neo·acousmatic crowds). 1968 broughl the "presque rien" ("almost nolhtng"). a un•que rellection on minimal 
sound, and in 1971 he started to e)Cpfore the luxuuous richness of the Hôrspiel. 

1 do not belteve thts has been potnted out before • probably because he has never used identifiable words like riHzome, 
fold or plateau· but Forrari's aesthehc tS purely deleuzian. His thought tS m a perpetuai state of becomtng. yearn•ng to 
explore, a quahty typical to spaces. and bestdes, he possesses the art ol arrangement (agencement). Each work •• a 
treahse tn nomadotogy. 



ENREGISTRÉ PAR BRUNHILD MEYER ET LUC FERRARI, 
MONTE. MIXÉ ET RÉALISÊ A L'ATELIER POST BILLIG 

PAR LUC FERRARI (ENTRE JUIN 2001 ET OCTOBRE 2002) 
TRADUCTION ET VOIX EN ALLEMAND: BRUNHILD MEYER FERRARI 

DURÊE : 54'28 

DESIGN BY LA MONTAGNE 
ENGUSH TRANSLATION: FRANÇOIS COUTURE 
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